




Le livre de recettes du Maître

PAGE DES INSTRUCTEURS par Marcel KAHNE.

Une des carac téristiques distinctives de l'ê tre  hum ain, c 'est sa  curiosité. Tout ce qui est neuf, 
particu lier, inusité  1 in téresse (un accident, un  dém onstra teu r sur le trottoir, une  p a ra d e , etc.) P ar contre, 
tout ce qm  est routin ier p a sse  dans ses réflexes au tom atiques et il s 'en  désin téresse . Nul instructeur 
ne peu t n ég lig er im puném ent cette loi du com portem ent hum ain. Un de ses soucis p rim ordiaux  doit 
donc être de :

MAINTENIR L'INTERET 
par

L'ORIGINALITE ET LA DIVERSITE

L intérêt, ce la  v a  de soi, doit être suscité  dès le débu t de la leçon. Il y a  cep en d an t ce rta ines 
m éthodes qui sont à  proscrire. Ce sont les introductions q u e  l'on pourrait qualifier de classiques, et ce 
à  de ra res  exceptions près. C om m encer une  leçon avec  une définition tirée du dictionnaire, p a r  exem ple, 

ceci v au t aussi b ien  p o u r les discours, c est du  rebattu , cela  annonce  une leçon m édiocre qu i v a  
déve lopper le su jet de la  m an ière  c lassique  b ien  connue. C 'est du déjà vu, et la  leçon est ra tée  dès le 
départ. O r il fau t b ien  se dire que  les sujets évan g éliq u es ne sont pas inépu isab les et q u e  les m êm es 
sujets de leçons se rep résen te ron t régulièrem ent.

De ceci nous pouvons d édu ire  la

REGLE N° 1 

FAITES PREUVE D'ORIGINALITE

Pour qu  il y a it originalité, il faut que  l'in s tructeur a it de l'esprit. Il faut qu 'il a it les yeux  ouverts 
et les oreilles atten tives, qu  il s'inform e, lise, retienne. Voici quelques possibilités :

1. Une histoire ou une  an ecd o te  : « C onnaissez-vous l'histoire du  g arçon  q u i... »
2. Une a id e  v isuelle (im age, photo, etc.)

Par exem ple, 1 A pôtre S pencer W. Kimball, dans son discours à  la  C onfé­
rence de la  Jeunesse de 1955, qui se tint à  Paris, se servit, pour p arle r 
de la  chaste té , de deux  verres d 'e a u  ; dans le prem ier, il la issa it tom ber 
une  goutte  d 'en c re  p a r  p éché  commis, et il utilisait l'au tre  pour d iluer et 
éclaircir l 'e a u  p o u r m ontrer les effets de la  repen tance. Dix an s ap rès, 
ce discours reste  encore v ivem ent im planté dans la  m ém oire, a lors que  
des cen ta ines d 'a u tre s  ont d isp aru  dans la  nuit de l'oubli.

3. « J'ai ici un  article in té ressan t qu i d it... » (actualité).
4. Une citation o rig inale  et spirituelle, ou m êm e paradoxa le , p rê tan t à  discussion.
5. Une expérience personnelle. (On s 'in téresse  plus à  vous q u e  vous ne le pensez.)
6. Un asp ec t n o u v eau  de la  question  : « Vous est-il jam ais venu à  l'idée  q u e ... »
7. Un point de doctrine p eu  connu : « Saviez-vous q u e ... »
8. Vous trouverez un m agn ifique exem ple de leçon orig inale et frap p an te  d an s 

l'article de Millie C heesm an, « Jusqu 'où  ? » p a ru  dans « L'Etoile » de m ars 1964, 
p a g e  79.

M ais 1 orig inalité  elle-m êm e peu t p erd re  de s a  saveur, si vous em ployez toujours le m êm e
procédé. Pour em pêcher q u e  votre orig inalité  ne som bre dans le « déjà  vu », vous devez suivre la

REGLE N° 2 
VARIEZ VOS PRESENTATIONS
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Votre succès est assu ré , si les m em bres v iennen t à  votre cours en  se p o san t cette  question  
p leine d 'in térêt :

Que va-t-il encore nous « sortir » aujourd'hui ?

CONCLUSION. — Le m édiocre, c 'es t-à -d ire  le tra in -tra in  routinier, est la  mort, non  seu lem ent de 
la  leçon, m ais peu t-ê tre  au ssi pou r les m em bres. La relig ion ou la  m orale  peu v en t ê tre  une  av en tu re  
passio n n an te  ou une  corvée a trocem ent ennuyeuse . C ela  peu t signifier : vie re lig ieuse  plus in tense 
et plus h eu reu se  d an s le p rem ier cas, désertion  à  plus ou m oins longue éch éan ce  d an s le deuxièm e. Le 
sa lu t pour les prem iers, la  condam nation  p o u r les au tres. Peut-être à  cau se  de vo u s...

C'EST TRES GRAVE !

D’UN PEU PARTOUT

DANS L’EGLISE

Slaivt Cet Jeunes dctnô te âeôain « te& maiû de âûqueô ôfécmatent »

Richard é ta it un garçon dont les problèmes 
étaien t apparem m ent insurm ontables. Il se 
heu rta it contre des m urs de briques sociaux 
avec ses amis, avait des ennuis avec la loi, 
é ta it su r le point d ’échouer à la fin de ses 
moyennes et ne pouvait supporter les exhorta­
tions de sa mère d ’assister aux réunions de 
l’Eglise. Ce n ’est qu’après plusieurs sessions 
privées avec son évêque que R ichard fu t ren­
voyé au D épartem ent des Jeunes de l’Eglise.

Depuis lors, l’histoire a  progressivem ent 
changé. Sous la direction des assistantes so­
ciales et des au tres membres du départem ent, 
il a trouvé la force d’adapter sa vie.

Il a des amis, a quitté le Lycée, va à l’Uni­
versité, travaille à mi-temps, so rt avec une 
brave fille et espère bientôt p a rtir  en mission. 
Les m urs de briques ont commencé à s ’écrouler.

Charlie L. Stewart, depuis cinq ans direc­
teur-adm inistra teur du D épartem ent des Jeu­
nes de la Société de Secours, e t ses collabora­
teurs voient quotidiennement les résu lta ts du 
programme.

« Pendant que j ’ai travaillé  à ce programme, 
j ’ai assisté à des changem ents form idables dans 
la vie des jeunes et de leurs parents. J ’en ai 
vu qui échouaient à l’école e t d ’autres qui 
étaien t des cancres être pris d ’un in térêt nou­
veau et plus ta rd  obtenir un diplôme.

» Des différends fam iliaux ont été a rran ­
gés, et des parents adoptifs en ont aidé beau­
coup à devenir d’excellents jeunes gens. Beau­
coup de jeunes qui avaient autrefois des ac­

crocs avec la loi sont devenus respectueux des 
lois.

» Ce départem ent travaille en collaboration 
étroite avec les évêques et avec beaucoup d’ins­
titu tions sociales, éducatives e t de santé. Une 
grande partie  de son succès a été un travail 
d ’équipe », a d it M. Stewart.

Lorsque l’évêque a utilisé toutes ses res­
sources pour aider un jeune et a le sentim ent 
qu’il a besoin d ’une aide supplém entaire, il 
envoie une référence au départem ent qui esti­
m era la situation familiale et, si nécessaire, 
rendra directem ent ce service.

Les services fournis aux enfants acceptés 
dans le program m e sont : les conseils (la fa ­
mille et l’individu), le travail de groupe, la 
tutelle, l’instruction dirigée, les a rts  m énagers 
et les soins aux bébés. La tutelle, les a rts  m éna­
gers et les soins aux bébés sont fournis par 
25 volontaires spécialisés. Il faudra de l’aide 
supplém entaire dans le proche avenir.

Le program m e est adm inistré par le Comité 
Général de la Société de Secours.

Le D épartem ent des Jeunes de la Société de 
Secours fa it partie  du Program m e d ’Orienta- 
tion des Jeunes de l’Eglise. Ce service est affilié 
au Service Social de la Société de Secours et 
au D épartem ent d’Entraide des Enfants.

Le Service s ’occupe attentivem ent des jeu­
nes membres de l’Eglise et de leur famille.

« Le manque de communication dans les fa ­
milles et le mauvais exemple des adultes pour 
les enfants com ptent parm i nos plus grands 
problèmes », a d it M. Stewart.
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LE LIVRE 
LA PLUS BELLE FEMME DU MONDE NE PEUT DONNER 

QUE CE QU'ELLE A 

DE RE 

Ne vous faites aucune illusion sur vous-même : Vous n 'êtes ni la plus belle femme, ni le plus 
bel homme du monde. Vous êtes donc encore plus limité~ ~ 

Qu'avez-vous à donner aux membres de votre classe? Posons mieux la question : Que devez­
vous donner aux uembres de votre classe ? 

Un témoignage vibrant. 
Une connaissance solide de leur religion. 
L'art de vivre chrétiennement avec les 

autres. 
La conscience du trésor qu'ils possèdent . 
Le désir de regarder constamment autour 

d'eux pour voir s'il n'y a pas du bien 
à faire à quelqu'un. 

Un esprit noble et généreux, libre de toute 
mesquinerie. 

Voyons les choses en face : Combien de personnes, même parmi les membres dits « actifs » sont 
touchées par l'évangile? Quatre à cinq pour cent au grand maximum. On prêche beaucoup, mais cela 
ne semble faire aucun effet sur les intéressés. Et que voyons-nous? 

Des personnes qui disent du mal des autres . 
Des personnes qui se disputent pour des riens . 
Des personnes qui subordonnent l'activité dans 

l'Eglise à leur confort. 
Des personnes qui sont avant tout attentives à 

elles-mêmes et à leurs droits. 
Des personnes pour qui l'évangile est une occa­

sion de recevoir, mais qui ·oublient qu'il est 
essentiellement une occasion de donner. 

Des conflits mesquins sur des intérêts matériels. 
Dans l'ensemble, peu ou pas de dévouement. 

Pourquoi est-ce ainsi? Parce que l'être humain pense avant tout à lui-même (voir là-dessus notre 
article d'octobre) . Le grand mécanisme qui joue chez lui est LA PEUR. Beaucoup de personnes s'accro­
chent d ésespérément à l'évangile, parce qu'il constitue pour elles un ensemble de valeurs qui leur 
permet d'échapper à la p eur. Ceci est souvent inconscient, mais bien réel. On en parle beaucoup, 
c'est cette même peur, cette angoisse qui fait tant de ravages parmi nos jeunes. Or, la personne qui 
entre dans l'Eglise, parce qu'elle y trouve une sécurité, ne pense qu'à elle. Quand elle dit qu'elle a 
le té moignage de l'évangile, cela veut dire qu'elle sait qu'elle s'est attachée à un système qui lui donne 
de l'assurance. Mais la plupart de ces personnes n'y voient qu'un profit, et ne parviennent pas à passer 
au stade du don. Elles sont converties à un système philosophique qui leur donne une base solide, mais 
elles ne parviennent pas à en détacher les regards. 

Regarde z autour de vous : Quel genre de personnes avons-nous dans l'Eglise? Dans la majeure 
partie des cas , ce sont · 

des personnes seules, 
des personnes qui ont souffert 

(infirmités, ménage malheureux, etc.), 
des personnes qui ont soif d'affection. 
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CETTES DU MAITRE 

Page des Instructeurs par Marcel KAHNE 

C'est normal. Les gens mses, à qui tout sourit «n'ont pas besoin de Dieu». Mais il n'en reste 
pas moins vrai que la plupart des personnes qui entrent dans l'Eglise y viennent pour recevoir. Il ne 
s'agit donc pas d'une conversion, mais d'une adoption. La conversion est quelque chose d'extrêmement 
difficile : Cela veut dire se transformer complètement, abandonner toutes ses valeurs passées, en 
reprendre de toutes nouvelles. Abandonner toutes les choses sur lesquelles s'équilibrait notre person­
nalité pour jeter des bases toutes nouvelles . C'est ensevelir « le vieil homme», comme disait Paul et, 
symbole admirable du baptême, sortir de l'eau un homme tout différent. Mais cette «conversion •>, 
cette transformation radicale, est rarissime. En fait, il y a trois cas : 

l. La conversion est totale (rarissime). 
2. Elle est très lente et est le résultat de toute une 

série de prises de conscience, à la suite des expé­
riences faites dans l'Eglise (majorité des cas) . 

3. Elle est nulle ou quasiment nulle , la personne 
n'ayant fait que changer d'étiquette . De catholique 
elle est devenue mormone, mais c'est toujours la 
même personne (grosse minorité) . 

ET VOUS, L'INSTRUCTEUR, OU INTERVENEZ-VOUS LA-DEDANS? 

C'est à vous de réaliser cette conversion qui aurait dû se faire au moment du baptême. C'est à 
vous de faire prendre conscience aux membres de leurs responsabilités . Et pour cela que vous faut-il? 

Posséder vous-même ce que chaque saint devrait posséder. 
Etre vous-même ce que chaque saint devrait être. 

Examinez-vous dans le questionnaire suivant : 

l. Est-ce que je connais l'évangile? 

Ai-je lu et relu : Les ouvrages canoniques? 
« L'Etoile » chaque mois ? 
Une Œuvre Merveilleuse et un Prodige, Jésus le Christ, les Articles de Foi, Le 

Royaume de Dieu Rétabli ? 
Tous les ouvrages en français sur lesquels je peux mettre la main? 

2. Suis-je prêt à rendre service et à faire preuve d'initiative dans ce domaine? 
3. Suis-je disposé à donner sans compter à l'Eglise, sans me laisser arrêter par les questions d'argent, 

de temps, de distance et de confort personnel ? 
4. Suis-je doux au lieu d'être agressif, généreux et disposé à fermer les yeux sur les petits heurts, 

piques, manques de tact et autres erreurs de mon prochain? 
5. Ai-je l'humilité de reconnaître mes fautes et d'en demander le pardon? 
6. Suis-je intransigeant pour moi-même dans le respect des lois, mais indulgent pour les autres? Est­

ce que j'accepte tou tes les lois ? 
7. Mon amour et mon enthousiasme pour l'évangile pétillent-ils dans mes yeux, rayonnent-ils de mon 

sourire, de ma personne tout entière? 

Pour réussir dans votre mission 
Que votre lumière luise ainsi devant les 
hommes, afin qu'ils voient vos bonnes 
œuvres, et qu'ils glorifient votre Père qui 

est dans les cieux. 
Matt. 5 : 16. 
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LE L IV R E  DE R E C E T T E S  DU

Tout le m onde connaît le jeu  de la  p h rase  déform ée, ce jeu  où on se transm et l'u n  à  l 'au tre  une
p h rase  à  l'oreille, et lo rsque l'on com pare la  p h rase  originelle av ec  ce q u 'e lle  est d ev en u e  à  la  fin du  jeu,
on constate  q u 'e lle  a  profondém ent changé.

D'où vient cette distortion?
Tout sim plem ent de ce que  l'esprit est lent à  sa isir tou tes les 

perceptions qu i lui sont offertes. De m êm e qu 'il faut b e a u c o u p  d 'e x e r­
cices pou r saisir d 'u n  coup  d'oeil tous les objets qu i sont su r un
p la te a u  et les énum érer de m ém oire, de  m êm e b e a u c o u p  de choses 
éch ap p en t à  l'esprit m oyen.

Ceci est important. Tout en se ig n an t sait q u 'ex p o se r une  idée  nouvelle une  fois est insuffisant.
Alors qu 'e lle  lui p a ra ît « sim ple com m e bon jour », parce que son esprit y est habitué, elle é c h a p p e ra
encore longtem ps à  ses élèves, pou r qu i elle est nouvelle.

C ela  étan t, il n 'es t p a s  difficile de voir q u e  si l'on  veu t faire « assim iler » un  enseignem ent,
il faut faire en  sorte q u e  l'esprit s 'y  h ab itu e  p eu  à  peu , se fam iliarise av ec  lui et finalem ent l'incorpore.
Pour cela, un  seul m oyen  :

LA REPETITION

La nécessité  de la  répétition  est si évidente, q u e  nous en  trouvons un  m agnifique exem ple dans 
notre littératu re  relig ieuse. O n se so u v ien d ra  certa inem ent q u e  lo rsque M oroni a p p a ru t à  Joseph Smith 
en  1823, il lui répé ta , mot à mot, les m êm es instructions, à  q u a tre  reprises différentes. Ce q u e  le jeune 
Joseph n 'av a it p as  b ien  saisi la  prem ière  fois, il d evait le com prendre m ieux la  fois su ivan te , et ainsi de 
suite.

De m êm e les personnes qu i vont a u  tem ple s 'acco rd en t toutes pou r dire q u e  c h aq u e  fois qu 'e lles 
y re tournen t elles y découvren t q u e lq u e  chose qu i leur av a it ju sque  là  échappé.

P ar ailleurs, q u ico n q u e  a  lu p lusieurs fois u n  de nos ou v rag es canon iques se s e ra  ap e rçu  qu 'il 
découvre de  nouvelles choses. D 'aucuns qui, a u  départ, trouvent le livre insipide, ont la  surprise, une  
fois qu 'ils  le « p ossèden t » b ien , de consta ter q u e  des trésors de vérité  p ass io n n an te  se sont révélés à  eux.

C ette idée que  la  conna issance  n 'es t q u 'u n e  sorte de « prise de conscience » g rad u e lle  qu i p rend  
b e a u c o u p  de tem ps est très vieille. C 'est une  conception favorite de la  sag esse  orientale, qui considérait 
que  ce n 'est q u e  p eu  à  peu , en  p assan t p a r  des prises de conscience successives q u e  l'hom m e pouvait 
finalem ent a rriver à  « l'ex tase  » qu i é ta it la  G ran d e  Révélation.

INSTRUCTEURS :

M ettez à  profit cette  perle  de sag esse  ! Choisissez les 
idées les plus im portan tes et burinez-les d an s la  tête de 
vos étud ian ts. A force de répétition, l 'idée  g lissera  peu  
à  p eu  d an s leur subconscient, p o u r ém erger à  n o u v eau  
com m e partie  in tég ran te  d 'eux-m êm es. Alors ils la  

p ra tiqueron t tout na tu re llem en t !
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MAITRE

Page des Instructeurs par Marcel KAHNE

N est ce p as  là  tout le secret de la  publicité? Pourquoi achetez-vous tel produit p a rce  q u 'il « vous 
sem ble » qu  il est excellent? C est tout sim plem ent p a rce  q u e  p a rtou t où vous allez vous voyez des 
affiches su r ce produit, p a rce  q u e  vous trouvez des réclam es d an s votre bo îte  au x  lettres, p a rce  q u e  
vous en  voyez dans les journaux , p arce  qu  on 1 an n o n ce  a u  ciném a. Sans que  vous puissiez rien  y faire, 
ces réclam es s enfoncent d an s votre subconscient, a id ées  d 'a illeu rs p a r  des slogans orig inaux  ou de ces 
petites ritournelles qui ont si b ien  la  p ropriété  de vous « h an te r  » une journée  entière.

Comment allez-vous appliquer cela ?

EN REPETANT CONSTAMMENT UN CERTAIN NOMBRE 
D'IDEES QU'IL EST ESSENTIEL QUE VOTRE CLASSE 

RETIENNE ET APPLIQUE.

Q uelle q u e  soit la  leçon q u e  vous enseignez, il y a  toujours b ien  l'un  ou l'au tre  p rétex te  pour 
in troduire  votre « ren g a in e  ».

Choisissez q u e lq u es principes im portants q u e  vos m em bres ont beso in  de m ettre en  p ra tiq u e  
dan s leu r vie, puis répétez-les à  tout bou t de cham p. O n s 'en  lasse? O n trouve que  vous revenez toujours 
av ec  les m êm es histoires? C ela  n a  abso lum ent au cu n e  im portance. Ne vous en  souciez pas. M algré eux 
les gens se la issen t influencer.

 ̂ N aturellem ent, ce la  ne veut p as  dire q u e  vous devez en  pa rle r à  longueur de leçon, ce se ra it 
exagéré . M ais une  seu le  p h rase  suffit, un sim ple com m entaire, dit en  passan t, à  propos d 'u n  su jet qu i a  
un  certa in  rap p o rt av ec  ce que  vous voulez faire assim iler, c 'est tout ce qu 'il faut.

VOICI QUELQUES IDEES IMPORTANTES 
QUE NOUS VOUS PROPOSONS

A pprendre  à  toujours form uler ses p h rases  av ec  gentillesse.
Etre em pressé  à  rendre  service.
Etre toujours soucieux de ne p as  dire ou faire q u e lq u e  chose qui 

pou rra it froisser.
Etre g én éreu x  et savoir ferm er les yeux.
M ettre l'Eglise a u  prem ier p lan  de ses p réoccupations.
Soutenir les au torités en  tout tem ps.
Toujours prier.
Etc.

Prenez patience , il faut du tem ps pour q u e  ce gen re  d 'a rb re -là  porte des fruits ; m ais ce sont les 
fruits les plus délicieux qui pu issen t réjouir l 'âm e de votre prochain.

-  55 —



LE LIVRE DE RE
P a g e  d e s

par

Q u an d  on lit les O u v rag es C anon iques, on consta te  les laits rem arq u ab les  su ivan ts :

Joseph Smith av a it 14 an s q u a n d  il eu t s a  vision 
Jean-B aptiste n 'a v a it q u e  q u e lq u es jours q u a n d  

un  a n g e  le mit à  p a rt pou r sa  m ission 
M ormon av a it dix ans q u a n d  il reçu t une mission 

im portante, et à  qu inze an s éta it g énéra l 
Sam uel é ta it tout jeune  lo rsque Dieu se rév é la  à  

lui
Aima, Ammon et les fils de M osiah furent de 

jeunes m issionnaires brillants.

Il est éga lem en t é tonnan t de voir le nom bre de cas où le droit d 'a în esse , ou en  tous cas les priv i­
lèges des a în és  ont été conférés au x  cade ts  :

E saü perd it son droit a u  profit de Jacob 
R euben dut la isser s a  p lace  à  Joseph 
M anassé a b a n d o n n a  l'hégém onie  à  Ephraïm  
David, le cad e t de la  famille, fut choisi p a r  Eli 
Néphi dom ina sur L am an et Lémuel.

Dans notre société  profane, les idées nouvelles, les g ran d s tournan ts  d an s la  pensée, les révo­
lutions d an s le dom aine de l'a rt sont g én éra lem en t le fait de jeunes gens hard is  et rebelles.

A ujourd 'hui, on m et la  jeunesse  sur un  p iédestal. Elle est d ev en u e  littéralem ent « le nom bril du 
m onde ». Ce culte d e  la  jeunesse  a  m êm e été  p o ussé  b e a u c o u p  trop loin.

Pourquoi ces faits é tran g es ? Pourquoi cet accen t su r la  jeunesse  ? Et q u e  pouvons-nous en  con­
clure ? Le Christ nous a  donné la  g ran d e  réponse à  ce sujet, et ce, en  des term es frappan ts :

Personne ne m et une p ièce de d ra p  neuf à  un  vieil 
h ab it ; ca r elle em porterait une p artie  de l'hab it, et la  
déch iru re  se ra it pire. O n ne m et p a s  non plus du vin 
n o u v eau  d an s de vieilles ou tres ; au trem ent, les outres 
se rom pent, le vin se rép an d , et les outres sont perdues.

Matt. 9 : 16-17.

La ra ison  pour laque lle  tan t de jeunes ont été ap p e lés  de Dieu ou se sont d istingués dans le m onde 
est donc là. Les gens, q u a n d  ils dev iennen t plus âg és , dev iennen t « rassis ». Ils s'installent dans des 
idées et des habitudes qui p rennen t racine. Il est alors p ra tiq u em en t im possible de les faire sortir de leur 
cadre , ca r ch an g e r toutes ses va leurs é tab lies est extrêm em ent pén ib le  et déséqu ilib re  — a u  m oins tem ­
pora irem ent la  personnalité . M ais les jeunes, et particu lièrem ent les moins de vingt ans, sont encore 
toujours occupés :

a) à  acq u érir  une personna lité  ;
b) à  se constituer un  ensem ble de valeurs, u n e  philosophie qu i leur perm ettra  de s 'a ccep te r  et 

d 'a ccep te r  la  vie.



C E TTE S  DU MAITRE
I n s t r u c t e u r s

Marcel KAHNE.

Alors que  les ad u ltes sont arrivés à  la  stab ilité  rigide, les jeunes sont encore en  déséqu ilib re . 
T andis q u e  les a înés ont rem pli leurs tiroirs d 'id ées  toutes faites et de  p réjugés, la  gén éra tio n  m on tan te  
est encore disponible, com m e disait G ide. Rien ne vient lui obscurcir l'esprit, déform er son ra isonnem en t 
ou son jugem ent ou lui av eu g le r les yeux. Il lui est facile de reconnaître  la  vérité et de je ter p a r-d essu s  
bo rd  toutes les idées erronées et périm ées.

Vous devez tab le r là-dessus. Q u a n d  une perso n n e  atte in t un  certa in  âg e , il devient difficile sinon 
im possible de la  faire changer. C 'est pour cette ra ison  que  l'évang ile  a  rela tivem ent peu  de prise su r  la  
m ajorité  de nos m em bres « m ûrs ». Il ne peu t être tout a u  plus q u 'u n  vernis. C 'est p a rce  qu 'il sav a it c e la  
que  Dieu o b lig ea  Israël à  sé journer q u a ra n te  an s  d an s  le désert. C 'é ta it pour q u e  la  vieille g énéra tion , 
im prégnée  de l'idolâtrie  égyp tienne et peu  m an iab le  (pensez a u  v eau  d'or) périsse et pour q u e  le p eu p le  
qu i en trera it d an s la  Terre Pom ise fût un  peup le  neuf.

C 'est donc des jeunes que  l'on peu t faire de vrais Saints des D erniers Jours. Ils ont l'esprit libre, 
et celui-ci p o u rra  assim iler les idées dans leur p u re té  san s en  faire un  m ag m a av ec  les vieilles idées.

Utilisez donc la  jeunesse, tab lez  su r elle 
OCCUPEZ-VOUS AVANT TOUT D'ELLE 
Faites parle r et p artic iper les jeunes 
Donnez-leur des tâches,
D em andez leurs idées, leurs avis.

La p lu p art de nos instructeurs oublient les jeunes qui sont d an s leurs classes. Dans la  p lu p art de 
nos b ranches, la  popu lation  est trop rédu ite  pou r diviser les classes et les jeunes restent av ec  les ad u lte s  
à  s 'en n u y e r ou à  en n u y er les au tres, non p as  pa rce  q u e  la  leçon, en  elle-m êm e, les dépasse , m ais p a rce  
q u e  l'in s tructeur les ignore et p résen te  la  leçon savam m en t p o u r un  aud ito ire  adulte, m ais hélas, trop 
souvent fermé. C 'est s 'a c h a rn e r sur une terre peu  fertile, alors qu 'il y a  des terrains très riches qu i resten t 
en  friche et qu i — ce qui est g rav e  — sont peu  à  p eu  envah is p a r  l'ivraie.

Ce q u e  nous disons ici n 'a  certa inem ent p as  pour bu t de condam ner les adultes. La rep en tan ce  est 
possib le à  tout âg e , et nom breux  sont les ad u lte s  qui transform ent com plètem ent leur vie. M ais il n 'en  
reste  p a s  moins vrai que  p as m al de nos sain ts ne sont que  des catho liques ou des pro testan ts qu i ont 
sim plem ent ch an g é  d 'é tiquette , m ais dont la  vie n 'a  g u ère  été  modifiée.

Frères et sœ u rs  qui avez la  noble tâch e  d 'en se ig n e r les enfan ts de notre Père céleste, si vous avez 
l'im pression parfois q u e  votre enseignem ent n 'a  p a s  b e a u c o u p  de succès au p rès  des adu ltes, occupez- 
vous donc des enfants et des adolescents. Vous vous réservez d 'a g ré a b le s  surprises.

SOUVENEZ-VOUS !
Les jeunes sont av id es  de savoir
Les jeunes ne sont p as  déform és
Les jeunes n 'on t p as  de p ré jugés
Les jeunes sont extrém istes et in tran sig ean ts  :

Ils vivent à  fond ce qu 'ils croient ! ! !

Toutes les fois q u e  vous avez  fait ces choses à  l'un  de ces plus 
petits de m es frères, c 'est à  moi q u e  vous les avez  faites.

Matt. 25 : 40.
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